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Notre Enquête s ur la ccMusiqneMéeaniqnell 
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dans ses rapports a".ec la musique et les musiciens (suite) 

... Je ne m'explique pas le mépris que cer· 
tains artistes manifestent à l'égard des appa· 
reils, dits de reproduction mécanique. Quant à 
mai, je considère avec le plus grand intéret et 
la pius vhe sympathie tout ce qui touche à la 
repr~ducdon muska.e soit mécanique, soit 
élec;riquc ••. en attendant qu'elle devienne chi· 
rr.iaue 1 t:e nouveau moyen de diffusion est, 
indiscutablement, l'un des moins mau\·ais dont 
nous puissions disposer à l'heure actuelle ; et 
.k dis l'un des moins mauvais parce 'lue, en 
leq obserrnnt de près, avec une certaine ri• 
gueur, je n 'en trouve aucun de parlait. 

Certes, il reste beaucoup à faire en ce 
dcmaine meneilleux. mais comment ne pas 
1·econnaitre l'immense chemin parcouru en ces 
quelques demières années ? 

D 'au ire part il n'y a pas lieu, je crois, de 
s'inquieter du dé' cloppement de ce moyen de 
dijlfusion ; la musique proprement dite n'a 
r1cri à crainùre de la reprnduction mécanique, 
électrique ou chimique, tant que celle-ci res· 
tera dans le domaine de la reproduction pure 
et simple. Le domaine de la création et de 
l'interprétation musicales doit rester et res· 
tera exclusivement humain. 

En quoi la photographie, la gravure ou la 
lithographie ont·elles gêné la peinture ? Et 
pourtant la reproduction musica le mécanique 
ou électrique est un moyen infiniment p.us 
sincère, pins vrai, moins conventionnel, que 
la photographie ou la gravure ••• (Je pense que 
là n 'est pas le ùanger). Quant à l'utilité (dans 
le sens i.lénéral du mut) ùe la reprodudion mu· 
sicale mécanioue ou électrique, elle est, à mon 
avis, indéniab~e ; ce moyen, pourtant si simple, 
11 conquis à la musique des masses de sym· 
pat hies que nous n ·aurions jamais pu attei!l· 
drt. et capter nous·mêmes. Je crois très sincè
rement, que le phonographe, la radio u le pia· 
n'> électriQue enregist reur prêchent pour nous 
et non pas contre nous. .. sauf le cas où l'in· 
terprète, l'exécutant, nous trahissent. Du 

rebarbatif cylindre hérissé de pointes et m1i 
var une manivelle nous sommes passés, c:i 
moins de trente ans, aux pianos ele.:trique"· 
enregistreurs·automatiques. lih bien ! ... celm· 
ci, au lieu d 'éloigner l'interprète cherche sans 
cesse à se rapprocher de lui, à le reproduire. 
et ce, non pas pour le remplacer mais pour I~ 
rc11dre pratiquement universel, pour lui don~ 
ner le don d'ubiquité et un peu aussi l'immor• 
talité. 

Des voix merveilleuses snnt éteintes, que 
nn1s entendons encore grâce au phonographe. 
De; chansons populaires de tous les pays !!Ont 
à .iamais fixées dans des diques noirs repro· 
duits par mii:ïers et répandus dans le monde 
entier. C'est le disque noir qui sauvera le 
chant populaire que les musiciens ont laissé 
périr... Des appareils ctonnan '. s de prédsion 
on< enre~istré le _ieu de pianistes merveilleux 
q1;i ne disparaîtront plus tout a fait pou• nous. 

Arrêter une chose qui passe, la divulguer, 
h rendre accessible à des millions d 'êtres, la 
conserver même .•• Où est le mal ..• 

Joaquin NIN. 

" Un instrument mécanique ne remplacera 
jnmais un ,·irtuosc de talent, surtout en ce 
qui concerne les œuvres de Chopin, Schumann, 
ett Ou:rnt à la lladi~phon!e, c'est autre chose. 

Une merveilleuse déc111verte mise au service 
d~ l'art, un formidable moyen de diffusion 
n111sicale, qui permet de pénétrer les masses, 
et de faire c9nnaître. dans les. pays ·du monda 
les compositeurs et leurs œuvres. 

Mais il faut que la T.S.F. garde ce rôle 
éducateur. et ~u'el'e ne vienne pas remplacer 
les musiciens clans les cinémas, etc ... 

Pour les grands concerts. la question ne · se 
pose pas, on ne peut remplacer la · vision de 
l'orchestre et de son chef. du v,irtuose : ni 
!"ambiance de la salle qui vibre sous les efflu· 
ve~ sonores. 

Georges DEQUIN • ................................................................................................................ 
rL:'1'f.lr~à travers "!J!1 

~-~la Critiquej_;~ 
Sur les Scènes persanes, de Marcel LAISNÉ (Co

lonne, 5 janvier) : 
M. P. Le Flem (Comœdia): " Les auditeurs ont 

réservé un excellent accueil à cette musique claire, 
sans morgue, facile à suivre, et dont l'orchestre lim
pide, judicieusement agencé, n'a pas dédaigné le discret 
secours des Russes. • 

M. A . Bruneau (Matin) : " Que c'est menu, ra
pide et volatil, mais aussi que c'est adroit, harmonieux 
et séduisant ! Les mélodies populaires orientales y 
abondent probablement, car le thème initial du " Pro
logue>, évoquant les " Mille et une nuits », resssemble 
fort au motif de " Shéhérazade », tiré du folklore et 
chargé du même office par Rimsky-Korsakow. Et la 
• Danse • ne manque ni de vivacité ni de délicatesse. 
L'auteur orchestre soigneusement, joliment, et l'on 
sent qu"il aime la musique_ Je lui souhaite d,étendre 

son champ d'action, de développer davantage ses idées, 
de rechercher des formes libres et belles, de s'ém.an
ciper enfin. quitte à lutter vaillamment pour la conti
nuation de son succès » 

M . L. Aubert (Paris-Soir) : « •• Audacieux pro
gramme, réalisé il y a quelques décades, par certains 
maîtres russes. M. Laisné ne doit pas l'ignorer. Souhai· 
tons-lui d'étudier de plus près ces pages éblouissantes. 
sauvages et voluptueuses, et d'y découvrir ce qui 
manque à son œuvre. >> 

M . G. Pioch (Soir) : • L'orientalisme n'y brille 
guère par l'invention ; mais il est agréable d 'harmo
nies comme de couleurs ; il a la force et, même, la 
profondeur d'une orchestration remarquablement 
claire et cohérente. » 

M. R . Dézam aux (Liberté) : «La couleur, je veux 
dire l'orchestration. est assez fine et transparente, 
M. Laisné sait utili•er les bois, poser à propos les 
pizzicati ... Il n'empâte point. Il a de l'aisance et de la 
distinction. Mais que les dessins, les figures mélo
diques de ces deux petites pièces sont donc mièvres, 
et pauvres, et banals !... • 


